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Homélie du quatrième dimanche de l’avent A-2016 

Il y a plusieurs années, le chansonnier Georges Moustaki avait écrit une chanson sur Joseph. Je vais 

vous la rappeler : 

 

«Voilà c’que c’est mon vieux Joseph 
que d’avoir pris la plus jolie parmi les filles de Galilée, 

celle qu’on appelait Marie. 
 

Tu aurais pu mon vieux Joseph 
Prendre Sarah ou Déborah 

Et rien ne serait arrivé, 
Mais tu as préféré Marie 

 
Tu aurais pu mon vieux Joseph, 
rester chez toi, tailler ton bois, 

Plutôt que d’aller t’exiler et 
Te cacher avec Marie. 

 
Tu aurais pu mon vieux Joseph 

faire des petits avec Marie 
et leur apprendre ton métier 

comme ton pèr’ te l’avait appris. 
 

Pourquoi a-t-il fallu, Joseph, que ton enfant 
cet innocent, ait eu ses étranges idées qui 

ont tant fait pleurer Marie ? 
 

Parfois je pense à toi Joseph, mon pauvre ami 
lorsque l’on rit, de toi qui n’avait demandé 

qu’à vivre heureux avec Marie. 
 

Pour écouter, suivre ce lien : 
https://www.youtube.com/watch?v=l9zTRvZtbOc 

 

Il est vrai que beaucoup de blagues tournent autour de Joseph. En fait,  ce chansonnier pose un 

regard sympathique sur Joseph.  C’est un peu comme s’il lui disait : « Pauvre toi, tu es mal tombé.  

Ton fils est un étrange personnage, et toi tu es bien mal pris dans cette situation ».  Il en fait une 

victime des circonstances, une victime des choix des autres, comme si Joseph devait être bien 

malheureux. Il n’y a aucun regard de foi sur l’expérience de Joseph et Jésus est vu comme quelqu’un 

d’étrange.  Et cela ne mène nulle part, ne nous avance à rien.   

 

https://www.youtube.com/watch?v=l9zTRvZtbOc


Il est vrai qu’en lisant le texte au premier niveau, le regard de Moustaki se comprend et Joseph aurait 

bien pu faire pitié.  Car, comme à toutes les époques il y avait des gens pour compter les mois entre 

la naissance du premier enfant et le jour des noces et 

l’opprobre public menaçaient Joseph.  Ensuite plutôt que 

d’avoir lui-même un enfant, il lui est proposé d’en adopter 

un, de lui donner son nom, alors qu’il avait prévu les 

choses autrement avec Marie.  Effectivement il pourrait 

faire pitié en acceptant cette situation.  Mais  la 

présentation de Matthieu est très différente. Joseph, au 

contraire, nous est présenté comme très actif et comme 

quelqu’un qui sait très bien ce qu’il fait.  La différence de 

présentation réside dans l’attitude de Joseph.  Devant des 

événements troublants, Joseph se laisse interpeller par la 

parole de Dieu et pose un regard de foi, de confiance sur la 

situation.  Cela lui permet de découvrir que Dieu compte 

sur lui et sur Marie pour réaliser son projet sur le monde et 

de découvrir qui est le fils qui deviendra sien : Jésus, celui 

qui sauve, celui qui est l’Emmanuel, Dieu avec nous.  Joseph n’est pas victime du tout, il est croyant, 

il est confiant en la parole de Dieu, en sa fidélité.  Jésus n’est pas étrange, il est celui qui vient réaliser 

la promesse qu’il attendait.  Ce qui fait la différence entre les deux présentations, celle de Moustaki 

et celle de Matthieu, c’est le regard de foi qui est posé sur les événements.  Alors les personnes ne 

sont plus des victimes, mais des collaborateurs et collaboratrices du plan de Dieu sur le monde.  Ils 

deviennent à la manière de Jésus des acteurs dans la royaume de Dieu. Joseph nous conduit à Jésus 

qui est la réalisation de la promesse de Dieu, celle annoncée à Achaz par le prophète Isaïe.    

Notre vie est pleine d’événements que nous ne 

comprenons pas toujours.  Des périodes de maladies, 

perte d’emploi, de chômage, de recherche intérieure, 

de remise en question de nos engagements, de nos 

relations et pour les jeunes un avenir qui semble 

incertain.  La vie, en fin de compte, ne tourne pas 

toujours comme on la prévoit.  Devant les événements, 

Joseph nous est présenté par Matthieu comme modèle 

de confiance en la promesse de Dieu.  Il n’est pas un 

simple optimiste, il est croyant.  Il sait que peu importe 



ce qui arrive, Dieu réalise ce qu’il promet.  C’est à la même confiance que nous sommes conviés.  

Jésus, le fils de Joseph est celui par qui Dieu réalise ses promesses.  Il nous invite à lui faire confiance 

dans les événements de notre vie.  Notre vie est promise à la réussite, parce que, par la naissance de 

Jésus, Dieu s’en engagé dans une alliance avec nous. Nous avons allumé la bougie de l’espérance au 

début de notre célébration.  Elle exprime ce que  nous sommes invités à croire et à vivre. 

 

Dans notre pèlerinage de foi, faisons confiance et qu’à notre contact des personnes puissent 

découvrir ce que Dieu peut réaliser dans toutes les circonstances de la vie humaine.  Dans la prière 

après la communion du quatrième dimanche de l’Avent, nous disons : Apprends-nous, dans cette 

communion, à ces mystères, le vrai sens des choses de ce monde...  Voilà ce qui pourrait-être notre 

demande  au terme de notre pèlerinage vers Noël. 


